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pas quelques contrastescntre ses paroles et sa
conduite, et vice versa ? Avait-il de la vanité,
n'en avait-il pas ? Comment a-t-il vécu, coin-
ment est.il mort ? Quand a-t-il commnnce t
écire ? A4til beaucoup étudié, travaillé, dans
sa jeunesse par exemple, ou plus tard. dans la
suite de la vie ? Ecrivait-il facilement, ou au

icontrairese donnait-il beaucoup de mal pour
l'amour die la forme ? A quoi s'amusait-il ? A-
t-il eu de la vogue, a-t-il étë critiqué et persé-
cuté ? Etait-il riche ou pauvre ? N'a-t-il usé
d'aucune supeIcherie pour obtenir le succès ?
A-t-il plagié peu ou non ? Le nom qui I metai
à ses oeuvres était-il soni vrai nom ?

Voilà nos questions à nous, et si vous le vou-
lez bien, nous allons commencer d*y réponrire,
sans autre préambule.

Di.osTIèNEs. - Aaigre et sec. Epaules mal
assurées. Physionomie austère et chagrie. Se
gratte toujours la têtu avec imnpatience.

CicÉino. -- Gros et gras. Dant en couleur.
Pas de barbe. L'airache-poil n'y fait gr-ce.

nGVLE. - Fort et e haute stature. Teint
brun. Extérieur sans gène. Santé variable.

RoniAcE. -- Petit die taille, et extraordinaire-
ment obèse. C'est ainsi cu'il se dépeint lii-
même dans les Salires et qu'August le rpré-
sente dans cette lettre rapportée par Suétone :
.i Dionysius ml'a apporté votre petit livre ; si
petit qu'il soit, il me fournit cont-e vous ma-
tiorm à accusation Vous me paraissez craindre
que vos livres ne soient plus grands que vous.
Mais si la taille vous manque, il n'en est pas
de même de la rotondité : vous pourriez écrire
sur, un boisseau. LIample rondeur de votre

re ressemible à celle de votre gros petit corps
-(ven!ricuîli. )

POPE. -- Taille très ciétv, pI-esque bossu.
Il s'appelle lui-mùme la pius petite chose
qu'il y ait on Angleterre.

Yor-AinE. -. Imaginez un vieillard,
rachitique, faisant ce qi' oni appeiligai
mont une grimace.

Diîmo·r. - La tête haute et un peu chauve,
le front vaste, les tempes découvertes, l'oeil ci
feu, le cou nu, et commne Diderot Ta dit lui
uénie, ddbrailê, le às bon et rond, les bras

tendus vers l'avenir : voilà ce qui le mettait
un beau devant ses compè-es.

Gimnox. - Prodigieuse laiducu•.
Jviox. - Prod igieuse beau té, heauté abso-

Iup dans les limites d'uin' beauté créée. Lais-
sems parler le Joète Moor La beauté de
Io-dl Byron était du premier ordre, réunissant
la i-gularité des forines avec l'expression la
plus vaiée et la plus inteessaunte. Ses yu'x
étaient susceptibles de toutes les ' ciessions
les plus extrùmes, depuis la gaieté la plus en-
jouée jusqiln la tristesse la plus profonfle, de-
puis la bienvillance la plus radieuse jusqu'au
me pis et û la coilère la plus concente......
Mais cét:it sur'tout dians la bouche et le men-
ton que -ésidait le g-and charme, ainsi que la
plus puissante (xpression de sa physionmic.
Lxtrèime î beauté <le ses lèvres i'a jamais pu
être saisie ni par le pinceau, ni par le ciseaui
des artists. Dins leur mobilité, elles Iepré-
sentaient toutes le. émotions, soit que la colère
les fDt phlir, que le dédain les resserr-t, que le
triomphe les fit souie, on que la Lewiresse
les levtt e in u ae gracieux. Sa tête était re-

muablement pette; son front, plus haut
que large, paraissait d'autant plus haut u'il
rasait ses cheveux vers les tempes, laissant se
joueri sur le sommet de la tête une p-ofusion de
boucles natiie l's brillantes, soyeuses. dlu

plus bean chtain foincé. Les dents étaient
lune parfIe régularité et d'une grande blan-

chiur. La peau avait cette couleur inate parti-
cnlière aux pmnnes pensives La taille 'tait
movenne, mais elle liaraissait élevée, tant les
membres étaient bien proportionnés. , Lès
mains étaient absoliiment blanches et ie la
forme délicate qui indique selon ses propres
idées ) la naiusance aristocratique. i

Il n'y a qu'une Ombre à jeter sur ce radieux
tableau. Byron était boiteux dle naissance, el
il est permis ile le croirc cette iilirmlité, qui
fut le tourinent dle son adolescence, a été pour
beaucoup, non-e ulement dans les inspirations

-de son génie, mais encore dans ses violentes
ruptures avec tout ce qui n'était pas sa pas-
sion. Byron se consiméra toujous come iune
exception, iot langer ux qui transporté clui
monde physique dans le moide noral, iumèn e
à enfreindre les lois sociales, sous prétx te
quion offre ci sa personne uine infractioi aux
lois dc l iature.

(A coInhncr).


